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Introduction
Cet article 1 est le fruit d’un processus de recherche mené dans un
centre de jour de la ville de Cordoba, en Argen tine, où j’ai recueilli des
données dans le cadre de mon mémoire de maîtrise en anthro po logie
à l’Univer sidad Nacional de Cordoba (UNC). J’y ai analysé la coexis‐ 
tence entre les professionnels et les adultes ayant reçu un diag nostic
de défi cience  intellectuelle . Je me suis concentré sur les limites qui
leurs sont impo sées, notam ment celles qui sont érotico- sexuelles. La
lecture des travaux de Claudio Duarte Quapper sur l’adultocentrisme
met en évidence la néces sité d’examiner la manière dont cette caté‐ 
gorie inter agit avec la défi cience intellectuelle.
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À la lumière des travaux de Duarte Quapper (2015), on comprend que
l’adul to cen trisme dissi mule un système de domi na tion qui, dans une
société de pluri- domination, se combine à d’autres régimes tels que
le patriarcat (qui construit la diffé rence entre les hommes et les
femmes, en clas sant ces dernières comme objets de la domi na tion
mascu line), le chris tia nisme (depuis des siècles, c’est la reli gion
imposée par l’Occi dent qui, dans sa tenta tive de domi na tion, nie toute
autre expé rience reli gieuse), le racisme (selon lequel le phéno type de
l’«  homme blanc  » est consi déré comme supé rieur à tout autre),
le  capacitisme 4 (la discri mi na tion systé ma tique des  personnes
handicapées fondée sur les valeurs hégé mo niques de la produc ti vité,
tandis que les corps et/ou les compor te ments consi dérés comme
hors norme sont patho lo gisés), etc. Si l’on comprend ce contexte, il
est clair que l’âge adulte a été construit, entre autres, pour contrôler
les groupes infantilisés.

2

C’est l’effet d’infan ti li sa tion qui nous inté resse ici, car bien que la
popu la tion diag nos ti quée comme ayant  une défi cience  intellectuelle
qui fréquente l’établis se ment étudié soit âgée de 30  à 75  ans, ayant
atteint, selon la loi argen tine n° 26.579 (2009), l’âge adulte, elle se voit
refuser le droit d’agir en adulte (en termes adul to cen triques). En
général les personnes ainsi défi nies ne votent pas, ne choi sissent pas
leur tenue vesti men taire, elles n’ont pas le droit de regarder certains
programmes télé visés, elles n’ont géné ra le ment pas le droit de sortir
seules ou d’avoir des parte naires, etc. Ces personnes sont infé rio ri‐ 
sées par rapport aux autres agents sociaux. Elles sont même trai tées
comme  des gamins, soit par leurs proches ou leurs tuteurs, soit
par les professionnels. Il est donc évident que, derrière la produc tion
sociale du handicap, il y a une construc tion de l’âge adulte qui, en tant
que système symbo lique universel de domi na tion, main tient l’idée
que ceux qui se consi dèrent comme « adultes » peuvent décider pour
les personnes cata lo guées dans d’autres stades de déve lop pe ment.
Dans cette logique,  la défi cience  intellectuelle est confi gurée comme
une sorte d’enfance chronique.

3

L’argu ment que je déve lop perai dans cet article est présenté en trois
sections. Dans la première, j’explique les notions concer nant  le
handicap, en faisant réfé rence aux tensions autour de sa recon nais‐ 
sance et à la posi tion sociale de  la défi cience  intellectuelle. Dans la
deuxième, basée sur une obser va tion ethno gra phique, je présente
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une expé rience vécue par le groupe de personnes ayant reçu un diag‐ 
nostic de défi cience intellectuelle, plus préci sé ment de retard mental.
Son dérou le ment illustre un moment  d’extériorisation de certains
conflits causés par le fait qu’elles ne sont pas consi dé rées comme
adultes. Quant à la troi sième section, elle explore, à travers l’étude
des dossiers, la valeur épis té mo lo gique des diag nos tics. L’analyse
réalisée permet de comprendre l’inter sec tion entre l’adul to cen trisme
et  la défi cience  intellectuelle, étant donné que la justi fi ca tion du
contrôle se base sur le para digme biomé dical employé pour définir le
groupe ethno gra phié. J’en tire ensuite des conclusions.

Handicap et défi ‐
cience intellectuelle
Ce que l’on entend habi tuel le ment par handicap a été défini au moyen
de caté go ries biomé di cales qui certi fient la présence d’une limi ta tion
indi vi duelle, résultat d’une défi cience biolo gique, tout en pres cri vant
des pratiques de réadap ta tion. Selon Foucault (1974/1975), cela est lié
à un processus de patho lo gi sa tion qui a été défini et spécifié au
cours  des XVIII  et XIX  siècles. De cette concep tion  du handicap
compris comme anomalie sont nés diffé rents types d’insti tu tions
dans lesquelles ont été enfermés les corps non conformes aux canons
de la société bour geoise, qui avait érigé le travail comme valeur
centrale, au sein des caté go ries englo bées dans ce que l’on consi dé‐ 
rait comme l’anormalité. À partir de là, diffé rentes moda lités d’enfer‐ 
me ment voient le jour, élar gis sant le modèle du  lépreux 5 à d’autres
caté go ries à travers un modèle plus large de type «  peste  ». Les
personnes incluses dans cette caté gorie n’étaient pas expul sées hors
des murs de la ville, mais enfer mées dans diffé rents types d’insti tu‐ 
tions afin de les norma liser ou de les redresser, car il fallait bien
s’occuper de ce qui était consi déré comme « déviant ». Ainsi, dès la
fin  du XIX  siècle, diverses insti tu tions sont nées, comme l’école
spécia lisée, qui accueillait celles et ceux que l’on désigne aujourd’hui
comme des personnes ayant  une défi cience  intellectuelle. Au fil du
temps, diffé rents types d’insti tu tions se sont ajoutés, comme les
centres de jour et les centres d’éduca tion thérapeutique.
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D’autre part, Le Breton (1995) soutient que la notion de corps anormal
est née de la produc tion des anato mistes de la Renais sance.
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L’anatomie en tant que disci pline, à partir de la Renais sance, a peuplé
l’imagi naire occi dental hégé mo nique, sous l’idée du «  corps- 
machine  ». Les corps qui ne se confor maient pas à la norma ti vité
établie étaient consi dérés comme patho lo giques. Cela a non seule‐ 
ment donné lieu à un large éven tail de pratiques liées à l’exclu sion et
à la correc tion, mais cela a aussi, comme le dit Skliar (2002),
contribué à la nais sance d’une alté rité ou d’un type d’alté rité. En ce
sens, il affirme

au milieu de nos tempo ra lités et de nos spatia lités, il existe un autre
qui a été et qui est encore inventé, produit, fabriqué, (re)connu,
regardé, repré senté et régi insti tu tion nel le ment en termes de ce que
l’on pour rait appeler un autre « défi cient », une alté rité
« défi ciente », ou, bien que ce ne soit pas la même chose, un autre
« anormal », une alté rité « anor male » (Skliar, 2002, p. 1).

Ce n’est que récem ment, dans les années 1960, qu’est apparu aux
États- Unis et en Angle terre un mouve ment de personnes handi ca‐ 
pées,  l’Inde pendent Living  Movement, qui a remis en ques tion les
concep tions biomé di cales domi nantes. Ce mouve ment a dénoncé le
fait que les limi ta tions indi vi duelles n’étaient pas à l’origine  du
handicap, mais que c’est l’envi ron ne ment qui le produit. Le groupe a
donc commencé à reven di quer les droits qui leur étaient refusés.
Leur slogan : « Rien à propos de nous sans nous » a conduit à divers
succès. On peut citer par exemple  la Conven tion rela tive aux droits
des personnes  handicapées (2006), dont les cinquante articles
comprennent des droits civils, des poli tiques sociales, écono miques
et cultu relles, et qui a adopté une défi ni tion sociale du handicap dans
laquelle elle recon naît que

7

la notion de handicap évolue et que le handicap résulte de
l’inter ac tion entre des personnes présen tant des inca pa cités et les
barrières compor te men tales et envi ron ne men tales qui font obstacle
à leur pleine et effec tive parti ci pa tion à la société sur la base de
l’égalité avec les autres (Asam blea General de Naciones Unidas, 2006,
p. 1).

Si cela a permis d’améliorer les condi tions de vie, certains secteurs de
la  population handicapée en ont béné ficié plus que d’autres. Cela
s’explique en partie par le fait que, comme l’affirme Gómez Bernal
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(2016), les  femmes handicapées sont confron tées à davan tage
d’obstacles en raison de leur genre et de la discri mi na tion exercée par
le patriarcat. Comme le dit Kittay (2011), les personnes ayant un diag‐ 
nostic  de défi cience  intellectuelle sont privées de certains droits
fonda men taux pour les autres êtres humains, même celle et ceux qui
ont d’autres types  de handicaps, comme pouvoir se déplacer sans
l’accom pa gne ment d’un membre de la famille/tuteur/profes sionnel,
avoir un parte naire, vivre de manière auto nome au lieu de vivre avec
des parents ou des tuteurs, et ainsi de suite.

Pour Ferrante et Ferreira (2010), le handicap devrait être analysé dans
le cadre de la théorie du champ social proposée par Bour dieu, c’est- 
à-dire comme un espace composé de règles, d’agents, de conflits et
de rela tions sociales. Les personnes handicapées occupent une posi‐ 
tion subor donnée parce que leur corps est consi déré comme
«  anormal  ». Si l’on consi dère que le modèle biomé dical a défini  la
défi cience  intellectuelle comme une défi cience indi vi duelle résul tant
d’une ou plusieurs lésions qui entraînent des limi ta tions du fonc tion‐ 
ne ment intel lec tuel, on peut imaginer qu’un tel diag nostic déclenche
en consé quence un regard tuté laire et de subor di na tion. De plus, une
telle défi cience est décom posée en diffé rents niveaux, à savoir  :
légère, modérée et profonde, selon la clas si fi ca tion inter na tio nale des
défi ciences, inca pa cités et handicaps (Guerrero Muñoz, 2010). Cette
concep tion opprime un groupe spéci fique parce qu’il n’est pas consi‐ 
déré comme ayant les capa cités requises par la société occi den tale.
Ainsi la rela tion exercée peut être consi dérée comme de pluri- 
domination. Comme nous le verrons plus loin, l’adul to cen trisme y
opère vigoureusement.

9

Obser va tion ethnographique
Au cours de mon travail ethno gra phique, j’ai vécu diffé rentes situa‐ 
tions carac té ri sées par l’absence de diffi cultés pour certains acteurs
sociaux, mais satu rées de conflits pour d’autres. Il en résulte que le
groupe de personnes ayant reçu un diag nostic  de défi‐ 
cience  intellectuelle, âgées de plus de 30  ans, est exclu de plusieurs
droits et libertés comme la vie de couple, la consom ma tion de
certains types de programmes de télé vi sion et l’accès à l’argent. Dans
cette troi sième partie, il sera ques tion de l’inter sec tion entre l’adul to ‐
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cen trisme et la défi cience intellectuelle. Voici donc un bref extrait de
mon carnet de terrain :

« Les enfants t’appellent », m’a dit Cintia (35 ans), une profes sion nelle
qui se tenait près de la porte de la salle du centre de jour où je menais
ma recherche sur un groupe de personnes ayant un diag nostic  de
défi cience intellectuelle, plus préci sé ment un retard mental modéré. J’y
ai trouvé Carla (40 ans) et Javi (37 ans), qui regar daient le programme
mexi cain « El Chavo del 8  » sur un vieil ordi na teur en se tenant par
la main. Les rires provo qués par le somnam bu lisme de Don Ramón et
l’égare ment des assiettes de Doña Florinda se mêlaient aux galan te‐ 
ries que Ramiro (48 ans) disait à Laura (39 ans), alors qu’il se vantait
d’être sorti danser seul, chose incer taine, puisque nous savions que sa
mère ne l’auto ri sait même pas à sortir au coin de la rue. Alors, face
aux doutes inci sifs de son ami, Ramiro, convaincu, a  répondu  : « ce
qui se passe, c’est que je suis plus âgé, pas comme toi  ». Après
quelques minutes, la porte de la chambre s’ouvrit brus que ment, non
pas par les esprits malé fiques évoqués par la Sorcière du 71 (un des
person nages du programme de TV), qui leur attri buait la dispa ri tion
mysté rieuse des assiettes, mais par Tito (55 ans) qui, agité et igno rant
l’humour de Roberto Gómez Bolaños, déclara qu’un profes sionnel du
Centre de jour l’avait réprimandé.
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6

Tito : Nous étions en train de nous embrasser avec Gisela (45 ans)
dans la cuisine. Nous avions fermé la porte et baissé nos panta lons !
Maudits abrutis que nous avons été ! Parce qu’à ce moment- 
là, Regina 7 est arrivée et nous a grondés. Ce qui se passe, c’est qu’on
ne peut le faire nulle part… Où pourrait- on ? Il n’en est pas ques tion,
ni dans la maison, ni dans la rue, ni dans un hôtel, il n’y aurait qu’ici,
à l’école 8. Nous n’avons ni d’endroit ni d’argent… Et Gisela n’est pas
auto risée à sortir non plus, tout comme moi.  
Moi : Et à la maison de Gisela ne pouvez- vous pas le faire ?  
Tito : Ils ne la lais se ront pas venir chez moi. Même si on mentait en
croi sant les doigts 9. Et chez elle, ils ne veulent pas me voir ! Surtout
pas sa tante, elle me déteste. Ah ! je sais ce que je vais faire ! je vais
me déguiser. Avec des lunettes, un chapeau et un capu chon… là, ils
me lais se ront entrer chez eux. 
Moi : Eh, ils ne vont pas se rendre compte ? 
Tito : Non, à cause de mon costume. C’est ce que j’aurais dû faire au
lieu de faire cette connerie ; ils pour raient me donner un
aver tis se ment et me suspendre. Ma famille me gron de rait encore.
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Après cette discus sion, Tito est resté craintif, mais ses collègues dans
la salle l’ont soutenu en lui disant que tout irait bien. Pendant ce
temps, en toute confiance, Laura a fait part d’événe ments amers. En
parti cu lier, le fait que ses parents ne voulaient pas qu’elle ait un petit
ami et que, malgré ses 39  ans, elle n’avait jamais eu de rela tions
sexuelles. Elle a expliqué aussi qu’elle n’avait même pas le droit de
regarder des feuille tons roman tiques. Elle m’a donc
demandé  sérieusement  : «  Es-tu digne de confiance, toi  ? Parce
qu’une fois, une profes seure en qui je pensais avoir confiance m’a
balancée à ma famille ». « La garce ! » s’est exclamé Ramiro, le visage
rouge. Pour ma part, trans percé par la ques tion surpre nante de
Laura, je suis resté silen cieux, ne sachant pas quoi répondre exac te‐ 
ment. Cepen dant, j’ai posé mon index sur mes lèvres. J’ai ainsi fait une
décla ra tion qui me mettait entre le marteau et l’enclume, ou plutôt
entre le bon sens et ce que ce groupe expri mait avec malaise : « Je ne
suis pas un déla teur », ai-je dit.
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Trajec toire de l’analyse : adul to ‐
cen trisme, défi cience intel lec ‐
tuelle, retard mental
La ques tion est la suivante : pour quoi les personnes de ce groupe ne
sont- elles pas auto ri sées à sortir seules, à avoir de l’argent ou à une
vie de couple ? Pour commencer à répondre à cette ques tion, il est
d’abord logique de penser que l’exclu sion due à l’infan ti li sa tion fonc‐ 
tionne comme une diffé ren cia tion sociale dans laquelle le passage à
l’âge adulte est contredit par une dépen dance imposée. À cet égard,
dans les dossiers de ce groupe, la valeur épis té mo lo gique domi nante
commune s’arti cule autour du diag nostic de défi cience intellectuelle  :
« retard mental modéré ». Ce diag nostic est défini par le manuel de
diag nostic et de statiques des troubles mentaux par un QI infé rieur
à 70, consé quence d’un défaut de déve lop pe ment du cerveau, resté à
des stades infé rieurs du déve lop pe ment. Les évalua tions certi fiant ce
diag nostic sont pleines de préfixes néga tifs tels que : in-, im-, il-, ir-,
dés-,  a-, et de quali fi ca tifs tels que  : pensée  concrète, opératoire,
lenteur, immaturité, etc. L’asso cia tion entre le manque supposé
d’intel li gence et l’infériorité et/ou la dépen dance est évidente.
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Duarte Quapper (2013) s’inspire des contri bu tions de Morin (1972)
pour exposer qu’une des carac té ris tiques de la domi na tion actuelle
de la culture occi den tale a été sa façon d’imaginer, d’étendre et de
struc turer un certain type de ratio na lité, niant la complexité sur la
base des prin cipes de disjonc tion, de réduc tion et d’uni- 
dimensionnalisation. Il est donc possible de constater que les diag‐ 
nos tics mentionnés sous- tendent une opéra tion qui, en appli quant
l’univer sa lité du système noso lo gique biomé dical, certifie la diffé‐ 
rence par le biais d’une pensée réduc trice qui installe la diffé rence
biolo gique comme un déficit. Les manuels de diag nostic adoptent
une vision gaus sienne selon laquelle la barrière sépa rant le fonc tion‐ 
ne ment intel lec tuel dit normal de la défi cience intellectuelle (QI 71-85)
réside dans la capa cité à résoudre des problèmes en satis fai sant
certains critères de raison : la quan ti fi ca tion de l’apti tude verbale, du
raison ne ment logico- mathématique, de l’abstrac tion et de la rapi dité.
Cette capa cité à résoudre des problèmes est mesurée par diffé rents
tests psycho mé triques, comme l’échelle d’intel li gence de Wechsler. Il
en résulte une concep tion de l’intel li gence qui trans forme la diffé‐ 
rence en inégalité.

14

Si l’on consi dère les adjec tifs « pensée concrète » et «  imma tu rité »,
on constate que derrière ces mots, on peut perce voir une asso cia tion
entre raison et matu rité. Histo ri que ment, la repré sen ta tion de la
matu rité et de l’âge adulte a même été utilisée pour se référer à ce
que la conven tion sociale biomé di cale établit comme norme, en
l’occur rence la «  raison  » . À cet égard, Foucault (1973/74, p.  243)
établit une rela tion entre la norme, le déve lop pe ment et l’école. Il
explique que la psychia tri sa tion de l’enfant s’est diffé ren ciée du
« fou » en inau gu rant « l’enfant idiot », conçu comme sujet à un état
de stupeur si géné ra lisé qu’il ne permet même pas la forma tion d’une
pensée délirante. Vers 1840, sur la base des idées d’Édouard Seguin,
on distingue  les idiots des arriérés. L’ancienne défi ni tion de l’idiotie
est main tenue, mais il est précisé que le « débile » n’est pas celui dont
le déve lop pe ment est retardé, mais celui dont le déve lop pe ment est
lent. Cela implique de classer l’arriération et l’idiotie en dehors de la
folie, mais dans les caté go ries du déve lop pe ment anormal. Il estime
en effet qu’ils s’écartent de deux norma ti vités centrales  : celle de
l’enfant normal et celle de l’âge adulte, dont l’idéal implique la raison
et la maturité.

15

10



L’adultocentrisme comme système de domination des personnes ayant une déficience intellectuelle :
une observation ethnographique à l’intérieur d’un centre de jour

À cet égard, Duarte Quapper (2015) affirme que l’imagi naire social
domi nant place l’âge adulte au sommet du déve lop pe ment du cycle
de vie. Au contraire, l’enfance et la jeunesse sont consi dé rées comme
des stages anté rieurs à l’arrivée de la capa cité adulte. À partir de
cette lecture, je consi dère donc que derrière la notion  de
retard mental se cache une enfance chro nique, puisque l’âge adulte,
en tant que stade où l’on jouit d’une pleine capa cité d’agir (adulte- 
centré), n’arrive pas.

16

De plus, l’ethno gra phie présentée dans cet article révèle que, même si
l’âge chro no lo gique est de  30 ou 40  ans, les personnes ayant une
défi cience  intellectuelle sont encore appe‐ 
lées « gamins », « garçons », « filles » et « jeunes ». Il est probable que,
derrière des caté go ries telles que  «  insuf fi sance  »,
«  primitif  »,  «  impulsivité  », il y ait des fron tières symbo liques qui
empêchent le déve lop pe ment de la parti ci pa tion sociale, en raison de
l’idée qu’il y a une inno cence inhé rente qui doit être préservée  :  la
personne retardée aurait la capa cité de raison ne ment d’un enfant et
non celle d’un adulte.
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Hannia Nassar et Sonia Abarca (1983) affirment que, dans l’imagi naire
social, l’âge adulte a été défini sur la base de l’idée de l’abou tis se ment
de la crois sance biolo gique et psycho lo gique, à partir de laquelle la
personne assume la respon sa bi lité de ses propres actions, l’indé pen‐ 
dance fami liale et l’auto suf fi sance écono mique. Cepen dant, comme le
souligne Duarte Quapper (2015), cette épis témè repose sur des
notions qu’il convient de consi dérer d’un œil critique. À cet égard,
l’une des doctrines du para digme centré sur l’adulte est celle qui
implique l’élabo ra tion imagi naire du cycle de vie, qui soutient que la
vie est une accu mu la tion d’étapes succes sives d’un processus évolutif.
L’âge adulte est défini comme le moment suprême de l’accom plis se‐ 
ment, tandis que les autres cycles sont repré sentés en asymé trie et
en dépen dance par rapport à celui- ci (c’est- à-dire l’incom plé tude
dans l’enfance et la déca dence dans la vieillesse).
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L’auteur susmen tionné affirme qu’il ne faut pas perdre de vue que
cette vision coïn cide avec la certi tude natu relle d’une vie déli mitée
par des étapes et les tâches qui leur sont assi gnées. Cepen dant, cette
logique n’est pas essen tielle, mais a été construite cultu rel le ment,
comme l’affirme égale ment Margaret Mead (1928), sur l’influence des
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facteurs cultu rels dans le processus d’évolu tion. Ainsi, l’épis témè qui
affirme l’exis tence de  la défi cience  intellectuelle sous l’angle de la
produc tion de ressources écono miques et du capa ci tisme, tente de
natu ra liser le stade de l’enfance chro nique en arguant qu’il s’agit
d’une « insuf fi sance de raison », voire d’une « insuf fi sance de produc‐ 
ti vité  ». Sortir de cette infan ti li sa tion, adulto- centrée, ne serait
possible qu’en assu mant une « ratio na lité » adulte, qui serait définie
en termes capa ci tistes comme un accès à la consom ma tion et
au travail.

D’après ce qui précède, il est légi time d’affirmer que Ramiro a essayé
de se penser comme un «  adulte normal  » de manière adul to cen‐ 
trique. Son commen taire : « ce qui se passe, c’est que je suis plus âgé,
pas comme toi », incor pore l’adul to cen trisme pour se diffé ren cier du
handicap, en faveur d’une iden tité d’adulte. Cette concep tion de
l’adulte renvoie à l’épis témè en vigueur depuis  le XVI  siècle, qui,
fondée sur le para digme de l’organisme- machine, affirme que la diffé‐ 
rence corpo relle ou intel lec tuelle constitue une anomalie. En d’autres
termes, Ramiro soute nait qu’il pouvait sortir danser, ce qui lui
permet tait de nier l’infan ti li sa tion à laquelle il était soumis par la rela‐ 
tion capa ci tiste de domi na tion. Par ce déni, il justifie sa diffé rence
supposée (voire sa supé rio rité) vis- à-vis de Laura et du reste
du groupe.
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En ce qui concerne Laura, il serait cohé rent de consi dérer que ce qui
s’est passé avec Tito lui a permis d’exprimer ses propres diffi cultés,
notam ment en ce qui concerne les inter dic tions fami liales l’empê‐ 
chant d’avoir un parte naire et de regarder certains programmes de
télé vi sion. Ces inter dic tions sont liées à l’idéo logie domi nante de  la
normalité et à sa condi tion de femme. Selon Duarte Quapper (2015), il
existe des liens entre l’adul to cen trisme et le système patriarcal, car
depuis la divi sion histo rique des tâches entre les hommes et les
femmes, la femme a été privée de toute valeur asso ciée à la raison et
à l’auto nomie. Par oppo si tion à l’homme blanc, adulte et doté
d’une  intelligence normale (auquel on attribue des capa cités telles
que l’abstrac tion et la logique, et qui a donc accès à l’indé pen dance),
la femme a été installée sur le terrain des émotions, du nocturne, de
l’irra tionnel et de l’instinctif.
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L’inter dic tion d’avoir une vie de couple imposée à Laura, entre autres,
plonge ses racines à la fois dans la produc tion sociale du handicap et
dans le système patriarcal, qui produisent tous deux des effets infan‐ 
ti li sants. En fait, nous pour rions poser la ques tion suivante : qu’est- ce
qui assu jettit le plus,  le handicap ou le patriarcat  ? Il n’y a pas de
réponse simple à cette ques tion, il s’agit plutôt d’un enjeu inter sec‐ 
tionnel. Ce qui est en jeu c’est l’inter ac tion entre deux ou plusieurs
facteurs sociaux qui, selon Javiera Cubillos Almendra (2015), ont un
impact sur l’inéga lité attri buée à une personne. En effet, la supposée
supé rio rité mascu line sur les femmes, juxta posée à la notion de
«  retard dans le déve lop pe ment  » agissent en tant que caté go ries
oppres sives inter dé pen dantes. Les deux ont le même effet  : l’exclu‐ 
sion sociale, poli tique et écono mique. Dans les deux cas, la dimen sion
corpo relle et sexuelle de l’adul to cen trisme est à l’œuvre. Dans le cas
de Laura, il convient de préciser que ses parents la consi dèrent
comme une fille en raison de sa forme  humaine anormale et de sa
condi tion de femme. Cela justifie qu’en tant qu’adultes, ils prennent
des déci sions à sa place.
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La situa tion de Tito et de Laura semble être simi laire, puisqu’ils
doivent cacher leur vie sexuelle et de couple à leur famille, une vie
qu’ils mènent clandestinement. Ainsi, la peur des deux peut être due à
la trans for ma tion de la dépen dance en obéis sance socio- affective, qui
est le résultat du lien entre le handicap et l’adul to cen trisme. En effet,
l’imagi naire qui les entoure semble les placer dans un autre temps.
Vivent- ils une enfance chro nique  ? Font- ils l’expé rience d’une
intrigue cultu relle simi laire à celle du Chavo del 8, c’est- à-dire où les
person nages chro no lo gi que ment majeurs (selon la loi argen tine) sont
habillés et carac té risés comme des enfants ? Bien que, contrai re ment
à Chavo del 8, la situa tion étudiée ne réponde pas à un programme
télé visé créé par Roberto Gómez Bolaños, ni ne révèle un scénario
comique se réfé rant à une distri bu tion d’acteurs « adultes » déguisés
en enfants, elle obéit plutôt à un ordre social définit en termes
d’enfance chronique.
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Alejandro Martín Contino et Agustín Miche letti (2019) affirment que
l’infan ti li sa tion des personnes ayant  une défi cience  intellectuelle
repose sur la croyance d’un supposé état d’inca pa cité juri dique et
d’imma tu rité orga nique typique de l’enfance. L’argu ment pour
soutenir cette hypo thèse est que, bien qu’ils soient adultes en termes
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chro no lo giques, ils se trouvent à un stade évolutif « infé rieur ». Cette
lecture permet de construire un sujet enfantin, dont le corps n’est pas
apte à la vie sexuelle ou de couple, entre autres, mais qui, au
contraire, est l’objet de soins et de contrôle de la part d’autres agents
(comme les profes sion nels, par exemple).

Il convient de garder à l’esprit que, bien que personne ne se trouve
dans une situa tion unique (enfant, jeune, adulte et personne âgée), la
logique centrée sur l’adulte prétend que nous vivons à un seul stade
dans le déve lop pe ment évolutif. Dans le cas du groupe ethno gra phié,
même s’ils ont plus de 30  ans, ils sont toujours limités dans leur
dimen sion symbo lique et maté rielle car ils n’ont pas accès à l’argent,
leurs pensions étant gérées par leurs familles, et ils ne peuvent pas
non plus accéder à leur sexua lité, entre autres limitations.
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Qui plus est, le centre de jour qu’ils fréquentent est souvent
appelé « école  ». Ce terme, utilisé tant par les personnes ayant une
défi cience intellectuelle que par leurs familles, ne corres pond pas au
cadre péda go gique légal, puisqu’en Argen tine, la loi  24.901 (1995) ne
parle pas d’« école ». Dans l’article 24, un « centre de jour » est défini
comme un service qui fournit des services adéquats dans la vie quoti‐ 
dienne des personnes qui y parti cipent à travers la mise en œuvre de
diverses acti vités. En ce sens, on peut dire que l’éven tail expé rien tiel
du groupe étudié est affecté par l’infan ti li sa tion projetée. Selon la
forme d’orga ni sa tion sociale, centrée sur l’adulte, la préca rité dans
laquelle vit ce groupe ne pour rait être surmontée que si ces
personnes étaient socia le ment recon nues comme des adultes, c’est- 
à-dire comme des citoyens exer çant plei ne ment leurs droits.
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Une autre obser va tion ethno gra ‐
phique sur l’infantilisation
Les  personnes ayant une défi cience  intellectuelle du centre de jour
étudié sont égale ment confron tées à d’autres formes d’infan ti li sa tion.
Beau coup d’entre elles sont banales et comportent donc des éléments
subtils qu’il n’est pas facile de repérer. Ainsi, dans le but d’enri chir ce
qui précède, je joins un bref extrait de mon carnet de recherche où
l’on peut voir comment l’adul to cen trisme englobe d’autres situa tions
sociales :
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Au cours de mes recherches, j’ai constaté que tous les 11 septembre,
la journée était célé brée comme la “Journée de l’enseignant” 11 même
si, d’après la loi, le centre de jour n’est pas consi déré comme une
insti tu tion éduca tive. Il en va de même pour d’autres célé bra tions,
telles que les “matinées” 12, orga ni sées au centre de jour pendant les
après- midis des fins de semaine. Malgré le fait que les centres de
jours sont fréquentés par des personnes de 18 ans et plus, l’alcool n’y
est pas auto risé. En revanche, on y retrouve des anima trices et des
anima teurs déguisés en clowns ou en magiciens.

L’extrait cité ci- haut reflète d’autres formes d’infan ti li sa tion
auxquelles les  personnes ayant  une défi cience  intellectuelle sont
expo sées quoti dien ne ment. À cet égard, il convient de tenir compte
du fait qu’en Argen tine, «  la journée des ensei gnants  » est célé brée
dans des établis se ments d’ensei gne ment destinés aux enfants. On
peut donc supposer que la célé bra tion dans un centre de jour, où le
personnel est composé d’adultes, repro duit des repré sen ta tions
proches de celles vécues par les enfants. En d’autres termes, bien que
de nombreuses  personnes ayant une défi cience  intellectuelle ont
tendance à se rendre au centre de jour avec des four ni tures scolaires
et des sacs à dos aux motifs enfantins, ce type d’insti tu tion ne fait pas
partie du système scolaire argentin.
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Il est logique penser que, derrière la célé bra tion de cette journée, il y
a un dispo sitif d’attri bu tion iden ti taire qui relève de la subjec ti vité des
respon sables du Centre de jour, qui imaginent que les  personnes
ayant une défi cience  intellectuelle sont comme des  enfants.
En d’autres termes, les pratiques asso ciées au monde de l’enfance, qui
tendent à renforcer, par la répé ti tion du calen drier, la repré sen ta tion
des personnes ayant une défi cience intellectuelle comme des écoliers,
trouvent leur origine dans la croyance qu’elles sont des enfants. L’une
des consé quences de ce processus est l’évic tion de cette popu la tion
de certaines spatia lités et tempo ra lités, consi dé rées par nos sociétés
comme appar te nant au monde des adultes.
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Par exemple, les mati nées du centre de jour écartent les acti vités de
nuit, ainsi que les horaires asso ciés à la vie adulte  : la nuit. En effet,
on suppose que le diver tis se ment de ces personnes devrait inclure
des acti vités festives tels que danser, manger, faire la chasse au trésor
ou rire avec des clowns, confi gu rant un idéal d’amuse ment associé
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plus au monde des enfants qu’à celui des adultes. À cela s’ajoutent des
impé ra tifs récréa tifs qui impliquent une certaine dose de désexua li‐ 
sa tion (par exemple, il n’y a pas d’espaces privés pour les couples) et
l’absence de substances qui sont courantes dans d’autres fêtes, tels
que l’alcool.

Bref, l’extrait cité ne vise nulle ment à remettre en cause cette forme
de célé bra tion. Notre objectif est d’inter roger la construc tion d’un
corps infan ti lisé, qui n’a pas la possi bi lité d’appro cher les expé riences
auxquelles d’autres secteurs de la popu la tion ont accès au quotidien.
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Conclusions
Dans cet article, je me suis penché sur l’inter ac tion entre  la défi‐ 
cience  intellectuelle et l’adul to cen trisme. Cette dernière caté gorie
analy tique fait réfé rence à l’exis tence d’un système de domi na tion
qui, dans une société où sont en jeu plusieurs systèmes de domi na‐ 
tion, s’ajoute à ceux- ci. Cet ancrage théo rique nous a permis de
déter miner que l’âge adulte n’est pas naturel, mais une construc‐ 
tion sociohistorique.
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Confor mé ment aux notions biomé di cales  du handicap, l’adul to cen‐ 
trisme s’inscrit dans une pers pec tive déve lop pe men tale, avec des
para mètres de ratio na lité qui déter minent non seule ment la parti ci‐ 
pa tion sociale d’une personne, mais aussi son statut. Le diag nostic
légi time la subor di na tion de ceux qui sont consi dérés comme infé‐ 
rieurs aux autres, avec un déve lop pe ment lent et non « normal »,

33

Les personnes qui reçoivent un diag nostic de retard mental, même si
elles ont chro no lo gi que ment plus de 30  ans, sont confi nées à un
stade consi déré comme infé rieur à l’âge adulte. Pour elles, le poids
des années se dissipe face à la logique d’un diag nostic qui impose
l’idée d’un âge mental infé rieur à l’âge chro no lo gique. Ceci, comme le
montre l’obser va tion ethno gra phique, conduit à l’hypo thèse d’une
vulné ra bi lité, en témoigne le fait que ces personnes semblent en
danger, pour ce qui touche aux acti vités sexuelles poten tielles et
à l’indépendance.
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Cet état d’infan ti li sa tion est entre tenu en perma nence par un sens
commun qui consi dère que, bien qu’ayant atteint l’âge de la majo rité,
ces personnes sont clas sées à un stade évolutif infé rieur. L’épanouis ‐

35



L’adultocentrisme comme système de domination des personnes ayant une déficience intellectuelle :
une observation ethnographique à l’intérieur d’un centre de jour

Almendra Cubillos, Javiera (2015). La
importancia de la intersectorialidad
para la investigación feminista.
Oxìmora Revista Internacional de Ética
y Política, 7, 119-137.

Abarca, Sonia & Nassar, Hannia (1983).
Psicología del Adulto. EUNED.

Asamblea General de Naciones Unidas
(2006). Convención sobre los derechos de
las personas con discapacidad.

se ment de la vie adulte est donc différé. Cepen dant, malgré l’appa‐ 
rente rigi dité de la tempo ra lité qui entoure cette infan ti li sa tion,
certains se rebellent contre elle.

En effet, si certaines  personnes ayant une défi cience  intellectuelle
semblent consentir à rester des enfants, ce n’est pas le cas de toutes.
Comme nous l’avons vu avec Tito et Gisela, qui ont tenté clan des ti ne‐ 
ment d’accéder à ce qui leur était interdit. C’est pour quoi il est
possible d’indi quer qu’il existe égale ment des procé dures tactiques
qui révèlent un processus de résis tance active et réflexive à l’adul to‐ 
cen trisme. En d’autres termes, l’atti tude à l’égard de l’infan ti li sa tion
n’est pas homo gène. En fait, tout comme les personnes qui n’ont
pas de défi cience intellectuelle (familles et profes sion nels) peuvent ne
pas soutenir dans le même élan l’adul to cen trisme, les  personnes
ayant une défi cience intellectuelle expriment souvent un large éven tail
de réponses. Elles peuvent même infan ti liser les autres, comme l’a fait
Ramiro dans son désir de ne pas ressem bler à un enfant.
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Enfin, la ques tion de Laura  : « Es-tu digne de confiance, toi  ? » m’a
amené à me ques tionner : « Est- ce que je repro duis aussi l’adul to cen‐ 
trisme  ?  » Cela néces site d’examiner quelles sont les alter na tives
possibles pour ne pas nuire à la personne. Dans ce cas, non sans me
sentir mal à l’aise, j’ai spon ta né ment répondu que moi, je me taisais.
Peut- être que, sans m’en rendre compte, j’ai décidé d’apaiser le
moment de tension vécu suite au récit de Tito. Et ce, en construi sant
une alliance qui a donné lieu à une co- construction de signi fi ca tions.
Comme le suggère Duarte Quapper (2006), cette construc tion de
signi fi ca tions dans le contexte d’une inter ac tion non asymé trique (ici
le fait de se taire) a fourni un cadre de négo cia tion adéquat. Ce type
de lien non hiérar chique est fonda mental pour parvenir à une prise
de déci sion démo cra tique et conjointe, non culturaliste.
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1  Article traduit de l’espa gnol para Maria Fernanda Arentsen. Note de la
traduc trice  : dans toute traduc tion le choix termi no lo gique pose un défi.
Mais dans le champ du handicap, ce choix est encore plus délicat. Nous
propo sons ici une version en fran çais inspirée du voca bu laire utilisé par les
commu nautés de personnes concer nées au Canada (par exemple la Société
québé coise de la défi cience intellectuelle https://www.sqdi.ca/fr/defendre
- les-droits/droits- des-personnes-ayant-une-deficience-intellectuelle/, ou
Parents pour la défi cience intellectuelle https://pardi.quebec, entre autres).

2  La typo gra phie italique vise à remettre en ques tion les caté go ries utili‐ 
sées, car elles sont nées des conven tions sociales : que veut dire l’expression
défi cience  intellectuelle, qui la déter mine, qu’entend- on par personne
adulte ? etc.

3  Il s’agit d’un type d’hégé monie et de rela tion sociale asymé trique entre les
adultes, qui détiennent le pouvoir et consti tuent le modèle de réfé rence
pour les visions du monde, et les autres personnes.

4  Fiona Camp bell (2001, p. 44) le définit comme un réseau de croyances, de
processus et de pratiques qui produisent un type parti cu lier de sujet et de
corps qui se conçoit norma ti ve ment comme parfait et typique de l'es pèce,
c’est- à-dire comme ce qui est essen tiel et plei ne ment humain. Au contraire,
le handicap est consi déré comme une condi tion déva lo ri sante de
l’être humain.

5  En termes foucal diens, un centre de jour implique une inclu sion média‐ 
tisée par la créa tion de circuits spéci fiques et de toute une indus trie de
la réadaptation.

6  Il s’agit d’une série télé visée mexi caine de type sitcom créée et inter‐ 
prétée par Roberto Gómez Bolaños, produite par Televisión Inde pen diente
de México (plus tard Tele visa) et popu laire dans toute l’Amérique latine. Les
épisodes tournent autour des expé riences d’un groupe de personnes vivant
dans des loge ments abor dables qui partagent une cour. Le person nage prin‐ 
cipal, El Chavo, fait des farces à ses amis. Tous les acteurs sont adultes qui
jouent des rôles d’enfants.

7  Profes sionnel occu pant un poste de direction.

no estuviera ahí ? Educação &
Sociedade, 23 (79), 1-39.

https://www.sqdi.ca/fr/defendre-les-droits/droits-des-personnes-ayant-une-deficience-intellectuelle/
https://pardi.quebec/
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8  Terme utilisé par les personnes ayant un diag nostic  de défi‐ 
cience intellectuelle, leurs proches et leurs tuteurs pour dési gner le centre
de jour.

9  En Argen tine, cela signifie qu’il n’y a pas d’inten tion de faire
quelque chose.

10  Pour Kant (2009), la raison est la faculté de l’être humain de penser, de
réflé chir afin de parvenir à une conclu sion ou de former des juge ments sur
une situa tion donnée. Son étymo logie vient du  latin ratio,  rationis, qui
signifie « calcul ou raison ne ment ».

11  En Argen tine, la « Journée des ensei gnants » est célé brée en hommage à
Domingo Faus tino Sarmiento. Il était un homme poli tique argentin, philo‐ 
sophe, éduca teur, écri vain, ensei gnant, jour na liste, homme d’État et mili‐ 
taire, gouver neur de San Juan et président de l’Argentine.

12  En Argen tine, une matinée est l’heure fixé par une disco thèque ouverte
aux adoles cents (géné ra le ment de 11 à 17 ans) avant minuit.

Français
Les évène ments décrits dans cet article ont eu lieu dans un centre de jour
de la ville de Córdoba, en Argen tine, où j’ai recueilli des données pour mon
mémoire de maîtrise en anthro po logie à l’Univer sité Natio nale de Córdoba.
J’y ai étudié la coexis tence entre  les professionnels et les personnes
ayant  une défi cience  intellectuelle, en analy sant les limites qui leur sont
impo sées, notam ment celles qui sont érotico- sexuelles. J’ai examiné
comment l’adul to den trisme inter agit avec  la défi cience  intellectuelle à la
lumière des travaux du socio logue Claudio Duarte Quapper. S’ancrant au
sein d’une société où coexistent diverses formes de domi na tion et de
contrôle, l’adul to cen trisme est un système de domi na tion qui se combine à
d’autres régimes d’oppres sion comme le patriarcat, le racisme et le capa ci‐ 
tisme. Plus préci sé ment, c’est l’effet de l’infan ti li sa tion qui nous inté resse.
Car, bien que la popu la tion étudiée ait entre 30 à 75 ans, âge qui est consi‐ 
déré comme adulte selon la loi argen tine n° 26.579, ces personnes n’ont pas
accès aux mêmes choix et libertés que les autres adultes  : elles ne choi‐ 
sissent pas comment s’habiller, elles ne sont pas auto ri sées à sortir seules
ou à avoir des parte naires, etc. Ainsi, il est évident que derrière la produc‐ 
tion sociale du handicap se cache une construc tion de l’âge adulte qui, en
tant que système symbo lique universel de domi na tion, produit une place
subal terne, occupée par des personnes qui ne sont pas consi dé rées comme
des adultes.



L’adultocentrisme comme système de domination des personnes ayant une déficience intellectuelle :
une observation ethnographique à l’intérieur d’un centre de jour

English
The events described in this article took place in a day centre in the city of
Córdoba, Argen tina, where I collected data for my master's thesis in anthro‐ 
po logy at the National Univer sity of Córdoba. I studied the coex ist‐ 
ence  between professionals and people  with intel lec tual  disabilities,
analysing the limits imposed on them, partic u larly erotic- sexual limits. I
examined how adultcentrism inter acts with intel lec tual disability in the light
of the work of soci olo gist Claudio Duarte Quapper. Anchored in a society
where various forms of domin a tion and control coexist, adult centrism is a
system of domin a tion that combines with other oppressive regimes such as
patri archy, racism, and ableism. More specific ally, it is the effect of infant il‐ 
isa tion that interests us. Although the popu la tion studied is aged between
30 and 75, which is considered an adult according to Argen tine law
no.  26.579, these people do not have access to the same choices and
freedoms as other adults: they do not choose how to dress, they are not
allowed to go out alone or to have part ners, and so on. So, it is clear that
behind the social produc tion  of disability lies a construc tion of adult hood
which, as a universal symbolic system of domin a tion, produces a subal tern
place, occu pied by people who are not considered adults.
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